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Roi, Pape, et quelque chose de 
plus, de la paroisse. 

Je crois bien que ce doit être un 

La " Défense ” le journal conser- t qL'tÎÎx’. comme chez nous 

vateur de Chicoutuni—ne brille gle établie qu'une transaction 
pas par la courtoisie ; on peut même saurait être valable, qu'un mai-ché 
affirmer quelle ignore les notions n'est pas définitivement conclu s’il 
les plus élémentaires de la bonne n* auparavant reçu la sanction de 

éducation ; son article intitulé “ Dé- ’ ara> P a *f , ce . n . tral et l’aprohaüon 
. ,. , . du grand chef m-partibus l'Wn 

plorable tactique est une preuve w font et déf ^ l e réputaUo ' 

mduscutable de ce que nous avau- |à que se prennent les décisio’ 
çons. importantes nue se décident 'les 

L'auteur de cet article ne pouvait naissances et iee morts, 
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» * a •» stupeur, de l’effroi, de indiomitinn 

exactement sa propre conduite. | rirsil „ 0 Ul ft nat * n n, 

r r lorsque 1 autre matin la nouvelle 

Nous n avons point à nous occu- éclata subitement. 

M Monsieur le curé a acheté u n 
cheval ; Monsieur le curé 1» dan, 
son étable ! ” 

C'est impossible, répondit I aréo¬ 
page, c'est impossible, on n'eu a 
pas parle ! 

Il fallut bien tout de même se 
rendre à l’évidence, Monsieur l e 
curé avait bel et bien acheté un 
cheval ; 

—Et sans consulter 


v , « intime et méprisable de tous ces 
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puis quelques mois ; désespérés par 
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•sse des autres provinces du , r , , 

. . : . Vous pourrez donc, braves gens, 

nada nous est aussi un légitime .. . ... . • , . 

. , ,. , . e continuer votre petite cuisine, et la 
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r . , ,. petite marmite conservatrice pour- 
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nt restes infructueux, notre Su | aut 
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réalisation complète de 1 a-uvre ,. 

1 gens, car, vons savez bien qu une 

i poursuivent avec tant de suc- • , . . , 

,,V .... , fois la paix signée, il ne vous reste- 
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nnue de P 61 " du ^' en ^ on '^ ^ es récrimina- 
iuffisent t ' ons de * a ° Défense " au su j et de 
es affir- Uie. du Dac St Jean, nous lui 
laisserons le soin de laver son linge 
âge pas sa * e en Emilie, ,ua ' 9 nous ne 8au ‘ 
■arbotte r ’ ons tolérer les insinuations raal- 
homme dont elle s’efforce de salir 

la colonie étrangère, dans les pro¬ 
vinces du Nord-Ouest 
“ Les divers gouvernements, dit la 
■* Défense " qui se sont succédés au 
" pouvoir à Ottawa n’ont jamais 
“ hésité à dépenser sans compter 
“ pour encourager l’émigration dans 
“ notre pays de l'Ecume des villes 
“ Européennes. Us ont réussi àpeu- 
“ pler les provinces de l’ouest d’une 
“ engeance cosmopolite qui consti- 
“ tue un élément peu enviable dans 
“ notre population.” 

De telle paroles portent en elles 
leur propre condamnation, et pour 
les faire dignement apprécier, il 
suffit de les citer. 

L’honnêteté et le bon sens en 
ont fait vite justice. 

Nous n’avons qu’un mot à répon¬ 
dre à la “ Défense comparez les 
journaux du Bas Canada avec ceux 
de nos provinces de l’ouest et vous 
verrez que les crimes horribles dont 
le récit remplit chaque jour les pre¬ 
miers, sont totalement inconnus 
parmi cette population que vous 


, . personne ! 

cest incompréhensible! 

—Monsieur le curé s’est, ben sur 
fait voler ! 

Aussitôt l’on va prévenir, Mon¬ 
sieur le Pape, Roi Empereur, et dic¬ 
tateur, on le dépêche a Monsieur le 
Curé afin de prévenir si c’est pos¬ 
sible une pareille atteinte aux 
droits du peuple ! 

Tant et si bien qu’à la fin de la 
journée le pauvre Pasteur découra¬ 
gé, inquiet se décidait à renvoyer 
le cheval à son ancien maitre. 

Mais celui-ci ne voulut rien sa¬ 
voir et ce pauvre Monsieur le curé 
reprit son cheval, mais depuis ce 
temps là l’agitation n’est point enco¬ 
re apaisée, et l’on parle à la veillée, 


LE DISCOURS DE SIR 
WILFRID LAURIER. 


ne, ayant lait a i avance, le sacri¬ 
fice de nos intérêts les plus chers. 

Ci race à Dieu, le succès a dépassé 
nos espérances et nous nous en ré¬ 
jouissons pour l’avenir du parti li¬ 
béral dans notre Province, et la dé¬ 
fense sacrée de nos droits. 

Nous continuerons comme par le 
passé à suivre notre devise 

TOUT DROIT. 


inconscient pour s’y tromper. 

Mettez-vous bien une fois pour 
tontes dans la cervelle cet axiome, 
braves gens du Manitoba, Mes¬ 
sieurs Bergeron, Landry, LaRivière, 
Bernier, tout le syndicat de Judos, 
travaillent purement et simplement 
dans leur propre intérêt, pour se 
faire du capital politique. 

Ne vous illusionnez pas sur vos 
alliés d'hier, ils sont en réalité vos 
ennemis de demain. 

Si la Question des Ecoles sur¬ 
nage, c’est à la fa<;on d’une outre 
gonflée de vent et le soleil du grand 
jour qui se lève la fera éclater 
comme une de ces vessies dont 
s'amusent nos enfants. 

Ce n’est point cette épave qui 
vous empêchera de vous 


SUS AU SENAT 


pourquoi Le Manitoba ne tient 
à dire les détails de cette séance. 


La Brochure que vient de publier 
M. Godfroy Langlois et dont il 
nous a fort aimablement adressé un 
exemplaire,brochure intitulée. "Sus 
au Sénat ” est mieux qu’un pam¬ 
phlet politique. 

C'est une œuvre qui a sa place 
inarquée dans l'histoire politique 
du Canada ; c’est de plus un livre 
qui arrive à son heure et vient fort 
habilement résumer la polémique 
soulevée dans toute la presse libé¬ 
rale par l'intervention inconstitu- 
tionelle du Sénat dans l’affaire du 
Yukoa 

| Nous ne pouvons qu’adhérer 
entièrement aux conclusions de M. 
Godfroy-Langlois, conclusions qui 
sont exactement celles que nous 
avions déjà émises, et nous sommes 
fort heureux de nous être rencon¬ 
trés avec lui sur ce terrain. 

Nous sommes persuadés que 
l’œuvre de M. Langlois aura dans 
le pays le retentissement quelle 
mérite et quelle contribuera forte¬ 
ment à éclairer le peuple sur la né* 


Note de l’Administration, 


NOUS SOMMES HEUREUX 
DE CONSTATER AVEC QUEL 
EMPRESSEMENT NOTRE DER¬ 
NIER APPEL A ÉTÉ ENTENDU 
PAR LÉS SINCÈRES AMIS DE 
C’EST GRACE 


LE SYNDICAT 
JUDAS & Co. 


NOTRE PARTI 

À CETTE BONNE VOLONTÉ 
DE LA GRANDE MAJORITÉ 
DE NOS LECTEURS QUE NOUS 
DEVONS LA BONNE FORTU¬ 
NE de pouvoir leur of¬ 
frir CE NUMÉRO SPÉCIAL. 

IL EN SERA TOUJOURS 
AINSI, CAR NOUS N’AVONS 
PAS D’AU I RE BUT QUE L’IN¬ 
TÉRÊT DE NOTRE PARTI ET 
TOUTES NOS RESSOURCES 
SERONT ENTIÈREMENT CON- 
Chacun sait que la constitution SACREES A L’AMÉLIORATION 
de M. LaRivière lui permet de faire DE NOTRE JOURNAL 
des discours vigoureux, mais nonr NOUS ESPÉRONS DONC QÏTEI 


CA SURNAGE 


noyer. 


M. LaRIVIERE, M. P, 


accusa- 


A nos Confrères de 
l’Est. 


La Paroisse Ste. Théophile de 
Manitoba 


Nos confrères de l’Est 


nous font 
l’insigne honneur de reproduire un 
assez grand nombre de nos articles, 
et nous leur en sommes profondé¬ 
ment reconnaissants : nous leur de- 


Ala paroisse ressemble à beau¬ 
coup d'autres, elle s« compose es¬ 
sentiellement d’un certain nombre 
a habitants, braves Cauayens, l>ons 
travailleurs, excellents chrétiens et 
grands faiseurs d’enfants; d’un curé 
brave et excédent homme dont le 
seul defaut est de s’en trop laisser 
conter, par quelques notables amis 
'les petits potins, et enfin d’un 
^le, grand homme au petit pied torité 


Il estime a bon droit que ses re¬ 
présentants ont pour unique mis¬ 
sion de s'occupe/ de ses intérêts et 
non de ceux de factions plus ou 
moins avouables. 





